Monsieur le président du GISGUF

Monsieur le représentant de l’Agence universitaire de la Francophonie,

Mesdames, Messieurs les représentants des universités francophones
Je suis très heureux de vous accueillir, vous tous qui venez des 4 coins du monde francophone, à l’Université de Genève et plus précisément au Centre Médical Universitaire, le bâtiment de la Faculté de Médecine. Vous constatez donc que l’on prend le plus grand soin de nos hôtes, et que vous êtes en de bonnes mains.

Ainsi, après Marrakech en 2005, vous voici, pour ce 16ème colloque du GISGUF et les 30 ans de votre association, à Genève, Cité internationale par excellence qui demeure, historiquement, un lieu privilégié de rencontre et de dialogue entre les nations. Notre université a la chance d’être au coeur de cet environnement multiculturel qui d’ailleurs se reflète totalement dans notre institution, tant sur le plan de nos enseignements que sur celui de nos 14000 étudiants dont pas moins de 37% proviennent de plus de 142 nations différentes. Cette dimension multiculturelle est une richesse de notre université au même titre que son caractère généraliste, c’est-à-dire ouverte aux sciences exactes, naturelles et médicales autant qu’aux sciences sociales et humaines. Nous mettons, bien évidemment tout en œuvre pour assurer et améliorer en permanence la qualités nos prestations en matière d’enseignement, de recherche et de services à la Cité. Pour notre université, la recherche est une activité primordiale, son excellence est une condition indispensable à la qualité de la formation offerte aux étudiants et des services fournis à la Cité. Dans ce contexte, outre les multiples collaborations internationales de recherche qu’a développés notre université avec différents partenaires et organisations internationales, nous abritons aussi 3 pôles nationaux de recherche sur la science des matériaux, le génie génétique et les sciences affectives. Il est ainsi tout à fait évident que la notion de qualité est en permanence présente dans nos réflexions sur le développement de l’Université. 
Ainsi, en choisissant comme thème de votre colloque la gestion de la qualité dans les établissements d'enseignement supérieur. Vous avez choisi un thème d’une grande actualité. Comme vous l’avez constaté, le paysage universitaire est en pleine mutation, chaque institution se doit ainsi de s’adapter et de réagir en temps réel aux évolutions rapides d’un environnement de plus en plus concurrentiel. Cela impose notamment une flexibilité décisionnelle et financière, en un mot une autonomie accrue. Ce besoin d’autonomie des universités est étroitement associé aux soucis de la qualité, de l’évaluation et de la remise en question des structures académiques.
A Genève nous sommes exactement au cœur de cette thématique puisque nous sommes dans l’attente d’une nouvelle loi devant nous conférer une plus grande autonomie. Cette autonomie tant convoitée, n’est pas à considérer comme une fin en soit, mais comme un moyen au service de la gestion de l’université lui permettant justement de faire face efficacement au développement concurrentiel du paysage académique international et même national. Cet accès à plus d’autonomie passe donc immanquablement par la capacité de l’université à assurer et garantir l'offre et le maintien de prestations de qualité dans le cadre de ses missions.
De plus, dans le contexte d’une société de la connaissance, de la connaissance partagée et de la maîtrise du progrès l'importance de l'enseignement supérieur et donc des universités ne pourra qu'augmenter, mais là encore cela sera inévitablement accompagné de la nécessité d'évaluer ces institutions de leur demander de rendre des comptes et d'améliorer en permanence leur qualité.

Je formule ainsi mes vœux les meilleurs pour ce 16ème colloque du GISGUF qui sera sans nul doute l’occasion de rencontres et d'échanges, d'émergences et de partage de réflexions et prémisses d'actions au service de la qualité de l’enseignement supérieur.
Merci de votre attention et je vous souhaite un excellent colloque.
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